Défilé d’hommes politiques, au diner incontournable du C.R.I.F
Ils étaient tous là : de la gauche à la droite de l'échiquier, du militant de la cause juive ou sioniste jusqu'au plus hauts représentants de l'Etat, le passage obligé au dîner du Conseil représentatif des Institutions juives a bien eu lieu hier.
Pourtant le Parti Communiste n'a pas été invité. Il rejoint le « Front National » sur le banc des partis n'étant pas dignes d'assister à ce dîner d'influence, et même si Marie-Georges Buffet a rappelé que le Parti Communiste a toujours été aux cotés des juifs, Richard Pasquier, le Président du CRIF, n'a pas apprécié la participation du PC aux manifestations contre l'offensive israélienne. Une manière de montrer que la défense des juifs suppose le soutien à la politique sioniste d'Israël.

Lors de ce type de dîner, n'y a t-il pas le risque d'alimenter le discours sur la supposé grande influence des juifs sur la vie politique et médiatique?On peut se poser la question. C'est d'ailleurs curieusement Richard Pasquier lui même qui avait dénoncé ce danger, et on peut se poser une autre question : quelle est l'utilité, pour les membres du Gouvernement, de se retrouver tous au même endroit, au même moment?

Tout d'abord, il est clair que l'existence médiatique des hommes politiques est, ici, à son apogée : ne pas y être, c’est courir le risque de ne pas soutenir la cause du CRIF, un risque que le Président de la République lui même n'a pas souhaité courir , en se rendant finalement au Pavillon d'Ermenonville alors même qu'il avait annoncé qu'il ne se rendrait pas au dîner.

Parmi les annonces faites hier, Fillon évoque une plus grande répression sur Internet : au nom de l’intransigeance républicaine, le Premier Ministre, François Fillon, a annoncé la volonté du Gouvernement d'accentuer le contrôle d'Internet - une réaction aux nombreux commentaires publiés sur les différents blogs à l'époque de l'offensive israélienne sur Gaza - et une mesure qui condamne, une fois de plus, la liberté d'expression des Français.

Déficit public : la « politique de l'autruche »
Pour 2009 le gouvernement « table » désormais sur une récession, avec un recul de 1,5% du PIB. Alors que le budget prévoyait une légère croissance cette année, le Conseil des Ministres de demain devrait rectifier son projet de loi de finances. En effet, ce dernier était basé sur des hypothèses de croissance trop optimistes. Toutefois, il y a fort à parier que la nouvelle hypothèse du Gouvernement soit encore trop optimiste. Ainsi, les experts de « BNP Paribas » et de nombreux autres groupes prévoient une récession bien plus importante, avec un recul de 2.5% du PIB. 
Avec la baisse de la croissance, les dominos tombent les uns après les autres. En effet, une baisse de la croissance entraîne une baisse de la recette fiscale, par conséquent le déficit public se creuse. Là encore, les prévisions ont dû être revues à la hausse : initialement prévu à 52 milliards, le déficit serait, en fait, deux fois plus élévé. Enfin, alors que le Gouvernement annonçait seulement 90 000 supressions d'emplois en novembre, il semblerait que ce soit maintenant plus de 300 000 emplois qui risquent d'être détruits. Malgré cette avalanche de révisions, Christine Lagarde a annoncé sans rire : « Je crois qu'on a anticipé et qu'on a toujours été sur la balle au bon moment ». 

Les socialistes aussi pratiquent la « politique de l'autruche » : Michel Sapin, le Secrétaire national du Parti socialiste chargé de l'économie, est à peine moins optimiste que le gouvernement en prévoyant un repli de l'activité proche de 2%. Toutefois, malgré cette prévision, le déficit catastrophique et la dette « abyssale », il a renouvelé, lundi, la demande d'un nouveau plan de relance massif d'environ 50 milliards d'euros. En matière d'économie politique aussi il n'y a pas pire aveugle que celui qui refuse de voir...

Les bourses mondiales « dévissent »
Une fois de plus, ce sont les secteurs de la Finance et de l'Assurance qui donnent des sueurs froides aux bourses qui dégringolent partout dans le monde.

Ce matin, le constat est « sans appel » : Paris se retrouve à son plus bas niveau depuis 2003 avec une chute de 4,48%, Londres a perdu 5,53% et Francfort 3,48%, mais, une fois de plus, c'est du côté de la Bourse de New York, descendue en- dessous des 7000 points et de son niveau d'octobre 1997, que les indices les plus inquiétants arrivent.
L'annonce de la gigantesque perte de 100 milliards de dollars de l'assureur américain « AIG » et l'annonce de l'augmentation du capital du géant bancaire « HSBC » a donné une réelle sueur froide aux différentes places boursières.

Le système capitaliste verra t-il un jour le bout du tunnel? Le système financier est à bout de souffle et n'envoie plus aucun signal d'espoir : les « géants » du secteur ne semblent plus rien contrôler et les différents Etats prennent la mesure, avec la crise économique, de l'état de délâbrement avancé de leur économie réelle.

Les Etats-Unis d'Amérique s'enfoncent plus que jamais dans la crise, et ce pays, qui vit au- dessus de ses moyens, risque d' « embarquer » les économies mondiales avec lui. Barack Obama ne souhaite pas réformer le système, mais simplement le financer à crédit. Le slogan de campagne « Yes we Can » a t-il ses beaux jours derrière lui?
Garde à vue pour des militants « anti-pub »
Acharnement policier contre les militants « anti-pub ». Ce week-end, six membres du Collectif « anti-pub » -  des « déboulonneurs » - ont passé vingt heures en garde à vue au commissariat du 8e arrondissement de Paris. Samedi après-midi, ils avaient inscrit des slogans sur trois panneaux de l'afficheur « Avenir ». Parmi les formules choisies : « Vitrine du mensonge », « Légitime réponse » ou encore « Violence économique ». 
Le collectif, qui organise chaque mois ce type d'actions de désobéissance civile pour dénoncer l'affichage géant, s'est indigné hier : « En 34 actions menées depuis novembre 2005, c'est la première fois que des barbouilleurs ne sont pas relâchés par la police à l'issue des quatre heures réglementaires d'interpellation. » 
Les « déboulonneurs » ne souhaitent pas  la suppression de la publicité, mais « la remettre à sa place ». Ils demandent que les panneaux publicitaires soient limités à 50 x 70 cm, comme l'affichage associatif.

Autoritarisme et caprices chez les socialistes
L'unité de façade des socialistes de Martine Aubry n'aura pas tenu bien longtemps, elle vient même de « voler en éclats » aprés les déclarations de Vincent Peillon, parachuté dans le sud-est sur les terres de Gérard Collomb, pour les élections européennes. Il déclare : «  Quitter la Picardie est un crève-coeur pour moi, ce n'est pas un choix que j'ai fait, ce choix a été fait par Martine Aubry, elle l'assume. Ce n'est pas à l'insu de mon plein gré, mais, contre mon plein gré : je souhaitais être député européen dans la région Nord-Ouest. L'ancien « lieutenant » de Ségolène royale va t-il être le seul à « mettre les pieds dans le plat ».
Faux électeurs de la ville de Paris 
Inelligibilité et sursis requis contre les époux Tibéri : le réquisitoire du Parquet de Paris est donc sans appel, puisque le procureur de la République Alexandre Aubert estime que le couple Tibéri est bien à l'origine d'une fraude électorale lors des élections municipales de 1995. Les explications du couple ne semblent pas avoir convaincu le Procureur qui a, au contraire, souligné la mauvaise foi des Tibéri.
Bronze chinois

« Je crois que n'importe quel Chinois se serait levé à ce moment précis... », c’est ainsi que Cai Mingchao justifie son enchère de plus 30 millions d'euros pour acheter les deux bronzes chinois mis en vente lors de la dispersion de la collection d'Yves Saint Laurent et de Pierre Bergé .
Cai Mingchao refuse désormais de payer : les sculptures proviennent du Palais d’Eté, pillé en 1860 par les Français. Pour les chinois, il s’agit moins de récupérer des œuvres d’art, que d’effacer une honte nationale. 

 Or , Cai Mingchao n'en est pas à son premier « fait d'armes » : en octobre 2006, il fait parler de lui en achetant un bouddha de bronze du XVe siècle pour 15 millions de dollars, chez Sotheby's à Hongkong, le prix le plus élevé, à l'époque, pour une pièce chinoise ancienne. Aujourd'hui, Cai Mingchao fait partie des patriotes modernes, de ceux qui ont bien voulu sacrifier leur réputation professionnelle internationale pour participer à la fierté chinoise. 

De son côté Pierre Bergé déclarait sur « France-Inter » qu’ à défaut de paiement, les œuvres resteraient chez lui. Il faut dire qu’il n’en est pas à 30 millions d’euros près. 

Parfum de scandale à la Conférence des évêques allemands
Cette Conférence se tient en ce moment à Hambourg. Walter Mixa, évêque d’Augsbourg, a osé une comparaison jugée inconvenante par ses pairs : évaluant à plus de 9 millions le nombre d’enfants qui n’avaient pas vu le jour, il a affirmé que l’avortement avait fait plus de morts en Allemagne que l’Holocauste.Pour le Président de la Conférence des évêques, « l’holocauste est quelque chose de terrible, rien ne peut lui être comparé. » 
Walter Mixa, lui, parle d’incompréhension de son propos,  analysé hors de son contexte. Il déclare qu’ il ne s’agit pas de « relativiser », mais que «  neuf millions » est seulement un chiffre supérieur à « six millions ».
Peu après les propos de Monseigneur Williamson, les sensibilités sont encore vives, en Allemagne. Il est vrai aussi que Monseigneur Mixa s’est déjà élevé contre la politique familiale du Gouvernement allemand : pour cet évêque conservateur, l’Eglise « doit davantage se préoccuper de la protection de la vie, du couple et de la famille ».
La Droite nationale et identitaire européenne va-t-elle profiter de la crise ?
Tous les signaux sont « au vert » pour la Droite nationale et identitaire européenne. Après la victoire du « BZÖ » en Carinthie, c'est le dernier sondage de l'Institut Maurice de Hond qui évoque une possible victoire du « Parti pour la Liberté » aux Pays Bas, si des élections avaient lieu demain , parti à la tête duquel  se trouve le courageux député Geert Wilders qui avait défrayé la chronique avec la diffusion de son film « à charge » contre le Coran, « Fatna » - rappelons qu'il avait même été jusqu'à être expulsé de Londres pour « trouble à l'ordre public » - un comble ! Selon ce sondage, le PVV obtiendrait 27 sièges à la chambre basse du Parlement. Il se retrouverait devant les chrétiens démocrates et le Parti du Travail.

Le katanga, ce n'est pas la jungle.

Les chinois quittent le Katanga comme des voleurs. Le katanga est une région de république démocratique du Congo, riche en gisement de cuivre. Des entrepreneurs chinois étaient venus dans le cadre d'un accord « minerais contre infrastructure » de 7 milliards d'euros entre la Chine et la république démocratique du Congo. L'affaire était juteuse, lorsqu'une tonne de cuivre se revendait plus de 9000 dollars, près de trois fois son coût de production! L'effondrement des cours a eu de douloureuses conséquences : plus de 40 fonderie de cuivre chinoises ont fermé leur porte en quelques jours, les entrepreneurs sont partis sans acquitter leurs impôts ni dédommager leur personnel, en quelques semaines, les projets immobiliers luxueux avaient laissé la place au chômage et à la criminalité. 

Ce brutal revers de fortune a fait naître des rancoeurs contre le comportement de certaines entreprises chinoises en Afrique : Celles-ci ne se sont guère fait d'amis, avec leurs âpres négociations et leur froideur envers les Africains.

Bonne nouvelle du jour :

Dans l’Essonne, des petits voyous  mis en fuite par des garçons bouchers

Il est six heures et demie du matin dimanche dernier, quand quatre braqueurs encagoulés font irruption dans une grande boucherie-charcuterie de Brunoy, dans l’Essonne. « Ils sont rentrés par l’arrière, ils ont commencé à hurler… un premier collègue s’est retourné et… il a éclaté de rire en voyant le fusil en plastique. » raconte Alexandre au journaliste du « Parisien »
Une petite dizaine de bouchers quittent alors leurs étals, munis d’outils de travail bien aiguisés. Poursuivis par des employés décidés, les malfrats - plus trop téméraires - ne demandent plus la clé du coffre ! Ils parviennent tout juste à regagner leur voiture dont la carrosserie reçoit un bon coup de barre à mine en guise d’avertissement. Pour une fois, le braquage « de proximité » aura tourné court. 
